
Positivisme 
 

Le positivisme est un courant philosophique fondé au XIXe siècle par Auguste Comte, à la fois héritier et critique 

des Lumières du XVIIIe siècle. Le positivisme s'en tient aux relations entre les phénomènes et ne cherche pas à 

connaître leur nature intrinsèque : il met l'accent sur les lois scientifiques et refuse la notion de cause. Le courant 

philosophique du positivisme commença se structure dans la première moitié du XIXe siècle.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Positivisme 
Dans son Cours de philosophie positive, écrit de 1830 à 1842, Auguste Comte affirme que l'esprit scientifique est 
destiné, par une loi inexorable du progrès de l'esprit humain, appelée loi des trois états, à remplacer 
les croyances théologiques et les explications métaphysiques. Il fonde ainsi le positivisme scientifique. 
En devenant « positif », l'esprit renoncerait à la question « pourquoi ? », c'est-à-dire à chercher les causes 
premières des choses. Il se limiterait au « comment », c'est-à-dire à la formulation des lois de la nature, 
exprimées en langage mathématique, en dégageant, par le moyen d'observations et d'expériences répétées, les 
relations constantes qui unissent les phénomènes, et permettent d'expliquer la réalité des faits. 

 
 
Émile Littré. Auguste Comte et la philosophie positive. 
Mais comment définirons-nous le savoir humain ? Nous le définirons par l’étude des forces qui appartiennent à 
la matière, et des conditions ou lois qui régissent ces forces. Nous ne connaissons que la matière et ses forces 
ou propriétés ; nous ne connaissons ni matière sans propriétés ou propriétés sans matière. Quand nous avons 
découvert un fait général dans quelques-unes de ces forces ou propriétés, nous disons que nous sommes en 
possession d’une loi, et cette loi devient aussitôt pour nous une puissance mentale et une puissance matérielle ; 
une puissance mentale, car elle se transforme dans l’esprit en instrument de logique ; une puissance matérielle, 
car elle se transforme dans nos mains en moyens de diriger les forces naturelles. 
 
 
John Stuart Mill. Auguste Comte et le positivisme. 
La doctrine fondamentale d'une philosophie véritable, d'après M. Comte, aussi bien que le caractère par lequel 
il définit la Philosophie Positive, se peuvent résumer de la façon suivante : nous ne connaissons rien que des 
phénomènes ; et la connaissance que nous avons des phénomènes est relative, et non pas absolue. Nous ne 
connaissons ni l'essence, ni le mode réel de production, d'aucun fait : nous ne connaissons que les rapports de 
succession ou de similitude des faits les uns avec les autres. Ces rapports sont constants, c'est-à-dire toujours 
les mêmes dans les mêmes circonstances. Les ressemblances constantes qui lient les phénomènes entre eux, et 
les successions constantes qui les unissent ensemble à titre d’antécédents et de conséquents, sont ce qu'on 
appelle leurs lois. Les lois des phénomènes sont tout ce que nous savons d'eux. Leur nature essentielle et leurs 
causes ultimes, soit efficientes, soit finales, nous sont inconnues et restent, pour nous, impénétrables. 
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